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- 1 -
— Salut, Rach ! Content de te revoir ! s’exclama l’un des habitués de la Hollows Cantina en entrant dans le restaurant avec deux amis.
Rachel les accueillit avec un sourire poli, et, les menus à la main, conduisit les trois hommes à la table 4, les écoutant échanger des anecdotes et rire bruyamment.
Elle se félicita intérieurement : elle faisait des progrès ! Rien dans la vie qu’elle avait menée auparavant ne l’avait préparée à ce travail. Elle avait l’habitude de se faire servir, non de faire le service.
Rachel Robinson, pauvre petite fille riche. C’était sans doute le titre qu’elle aurait mérité à peine cinq ans plus tôt, mais ce n’était plus le cas.
Elle s’était donné beaucoup de mal pour dissimuler son passé. Personne dans cette petite ville, située à plus de six cents kilomètres d’Austin, ne se doutait qu’elle était l’une des filles de Gerald Robinson. Personne ne savait que son père était un riche informaticien, un géant des nouvelles technologies.
Son père s’était aussi imposé dans d’autres domaines, ce qu’elle avait découvert quand elle avait appris la vérité, cinq ans plus tôt. Cette découverte l’avait poussée à s’exiler à Horseback Hollow, petite bourgade qu’elle avait trouvée en pointant le doigt au hasard sur une carte du Texas.
Elle espérait y prendre un nouveau départ et être elle-même plutôt que la fille de Gerald Robinson. A ses yeux, c’était ironique, car elle avait déjà dû se réinventer une fois par le passé. Toute son enfance, elle s’était sentie exclue.
Elle avait toujours été la plus grande de sa classe, parfois même plus grande que tous les garçons. Elle était aussi maigre comme un clou, ce qui avait fait d’elle une cible pour les filles qui éprouvaient le besoin de la rabaisser pour se mettre en valeur.
Elle s’était toujours sentie rejetée, mais son père lui avait dit qu’elle était spéciale. Il avait veillé à ce qu’elle fasse différentes activités, de la danse, du piano, du tennis, et elle avait découvert qu’elle était douée pour chacune d’elles.
Cela lui avait donné confiance en elle, et dame Nature s’était occupée du reste. Croyant qu’elle était condamnée à être toute sa vie un grand échalas, elle avait été ravie de s’apercevoir que le vilain petit canard qu’elle était se transformait en cygne.
Cette transformation n’était pas passée inaperçue des garçons de son âge. Soudain au centre de l’attention, elle avait eu beaucoup de succès. Elle n’avait rencontré aucune difficulté au cours de ses études mais, malheureusement, en fin de dernière année, une ancienne amie, devenue une rivale jalouse, avait choisi la piste de danse du bal de fin d’année pour l’humilier en rendant publics certains secrets sur son père.
A ce moment-là, son monde s’était effondré. Peu de temps après, elle était arrivée à Horseback Hollow.
Sa décision, quoique prise sur un coup de tête, s’était avérée bonne. Travailler dur ne la dérangeait pas. Cela lui donnait un sentiment de satisfaction. De plus, à Horseback Hollow, elle n’était la fille de personne, la sœur de personne. Elle était tout simplement Rachel Robinson, hôtesse d’accueil, courageuse et efficace, et cela lui plaisait.
Elle tendit les menus à ses clients et leur proposa le plat du jour. Ce faisant, elle remarqua que l’un d’eux la fixait. Son regard était insistant et gênant. Elle s’empressa de détourner les yeux.
— Votre serveuse va venir prendre les commandes, dit-elle, s’adressant aux trois hommes. N’hésitez pas à me le dire si vous avez besoin de quoi que ce soit.
— Vous pourriez peut-être nous donner d’autres serviettes en papier, dit l’homme le plus âgé. Ces deux-là vont en avoir besoin s’ils continuent à baver comme ça… 
Elle lui sourit.
— Je vais voir ce que je peux faire, monsieur !
Elle s’apprêtait à retourner à son poste, à l’entrée du restaurant, quand celui qui l’avait regardée ostensiblement l’attrapa par le poignet pour la retenir.
— Ne vous enfuyez pas comme ça ! Je vous ai attendue toute ma vie… Où étiez-vous, mon chou ?
La fougue qu’elle essayait toujours de maîtriser échappa à son contrôle.
— Eh bien, pendant la première moitié de votre vie, se surprit-elle à répondre sèchement, je n’étais pas née.
L’homme, qui lui tenait toujours le poignet, ne se laissa pas décontenancer, même si ses compagnons éclatèrent de rire.
— Vous avez de la repartie… Ça me plaît !
Elle dégagea son bras d’un coup sec.
— Et vous, vous êtes arrogant, répliqua-t-elle d’un ton doucereux. Ça ne me plaît pas du tout.
L’homme qui lui avait demandé les serviettes en papier rit de plus belle.
— Elle t’a percé à jour, Walt !
Effectivement, et elle n’aimait pas du tout ce qu’elle voyait.
*  *  *
Matteo Mendoza était en retard. Il détestait être en retard, mais parfois, c’était inévitable. Son frère aîné, Cisco, ne manquerait pas de lui faire une remarque désobligeante. Il se prépara psychologiquement à ses attaques.
Préoccupé, il passa à côté de la table où étaient assis trois hommes bruyants et entendit leur échange avec l’hôtesse d’accueil. La jeune femme était bien trop belle pour faire ce travail, et elle ne méritait certainement pas qu’on lui manque de respect.
Au lieu de chercher la table de son père, il s’approcha de celle occupée par les trois hommes.
— Il y a un problème ? demanda-t-il en se plaçant à côté de la jeune femme.
— On plaisante, ce n’est pas bien méchant, répondit le dénommé Walt en levant les mains en signe d’apaisement.
— Merci, dit la jeune femme en s’éloignant de la table, mais ce n’était pas nécessaire. Je suis capable de me défendre toute seule.
Matteo acquiesça.
— Personne n’a dit le contraire.
Puis il balaya du regard la salle du restaurant pour trouver son père et son frère Cisco. La plupart du temps, quand il se joignait à eux pour déjeuner à la Hollows Cantina, il n’avait qu’une envie : rentrer chez lui. Chez lui, c’est-à-dire à Miami. Etre ici, dans cette petite ville au nom improbable de Horseback Hollow, était un véritable choc culturel.
A l’origine, Cisco et lui étaient arrivés dans cette bourgade du Texas, située au milieu de nulle part, pour assister au mariage de leur jeune sœur, Gabriella, avec un natif du lieu, Jude Fortune Jones.
Le mariage remontait à quelque temps déjà, mais, à son grand regret, Cisco et lui n’avaient pas quitté la ville. Leur père leur avait demandé de prolonger leur séjour, comme une faveur personnelle. Orlando Mendoza avait été le premier à quitter Miami pour venir s’installer à Horseback Hollow, dans l’espoir de redonner un sens à sa vie après la mort de sa femme, l’amour de sa vie, Luz.
Ancien pilote dans l’armée de l’air, il avait pris sa retraite pour s’occuper de son épouse quand elle était tombée malade. Il avait réussi à donner un sens à sa vie à Horseback Hollow, en rejoignant la jeune entreprise fondée par Sawyer et Laurel Fortune, la Redmond Flight School, en mettant ses compétences au service de leur compagnie de charters.
Un jour où il pilotait l’un de leurs appareils, un avion qui, comme on l’avait découvert plus tard, avait été saboté, il avait eu un accident et avait été grièvement blessé. Dès qu’elle avait appris la nouvelle, Gabi avait quitté Miami pour venir à son chevet et s’occuper de lui. Sur place, elle avait rencontré l’homme de sa vie et elle l’avait épousé.
De toute évidence, Gabi et Orlando préféraient de beaucoup cette ville à Miami. Son père avait déjà subtilement essayé de les convaincre, Cisco et lui, de venir s’y installer à leur tour. Il ne leur cachait pas qu’il avait envie d’avoir toute sa famille auprès de lui.
Matteo aimait et respectait son père, mais il ne se voyait pas rester indéfiniment à Horseback Hollow, et encore moins y vivre.
— Ne le prends pas mal, papa, mais cet endroit est trop petit, trop banal et trop rural à mon goût.
Il prit quelques chips de maïs, but une gorgée de bière et continua.
— On dirait que tout tourne au ralenti, ici… Tout ferme à 22 heures !
— Voyons, Matteo, là, tu exagères ! lui dit son père.
— Il n’y a aucune vie nocturne, ici, absolument rien à faire le soir, et même pendant la journée, il ne se passe jamais rien de palpitant. Je ne suis pas comme toi, papa, ajouta-t-il en se penchant au-dessus de la table. Je suis jeune, j’ai besoin d’émotions fortes !
Son père éclata de rire. 
— Oh ! si, il se passe des choses palpitantes dans cette ville, hijo, crois-moi…, mais pas dans le sens où tu l’entends, c’est tout.
Matteo sourit en buvant une autre gorgée de bière. Manifestement, son père et lui n’avaient pas du tout la même définition du mot « palpitant ». C’était compréhensible : à soixante et un ans, Orlando méritait bien de se détendre un peu et de se la couler douce, tandis que lui, qui n’avait que vingt-huit ans et était pilote, lui aussi, voulait profiter pleinement de tout ce que la vie avait à offrir. Il aimait tout ce qui le faisait se sentir en vie, à commencer par son métier.
— Laisse une chance à cet endroit, dit Cisco avec ce sourire qui plaisait tant aux femmes. C’est ce que je fais, moi !
Matteo le regarda, incrédule. Il ne comprenait pas pourquoi Cisco voulait rester davantage à Horseback Hollow. Son frère aîné aimait autant que lui le rythme de la vie à Miami, et il faisait partie de la jet-set. Quelles pouvaient bien être ses motivations ?
— Tu restes ?
Cisco leva son verre comme pour porter un toast, et en vida le contenu avant de répondre.
— Oui, c’est ce que je viens de dire.
— Pourquoi ?
Cisco haussa les épaules.
— Papa et Gabi semblent adorer Horseback Hollow. Il y a bien une raison, et la ville doit avoir des charmes insoupçonnés… Je compte rester un peu plus longtemps pour les découvrir. Il y a peut-être de bons investissements à faire dans l’immobilier, ici.
Son visage s’éclaira en regardant quelque chose, ou quelqu’un, derrière Matteo.
— En parlant de charmes… 
Curieux, Matteo se retourna sur sa chaise, et aperçut la jeune femme dont il avait pris la défense quelques minutes plus tôt s’approcher de leur table. Il se surprit à se redresser un peu.
Il avait remarqué sa taille, la couleur de ses longs cheveux et, bien sûr, sa beauté, mais il ne l’avait pas dévisagée. D’ailleurs, ce n’était pas pour sa beauté qu’il l’avait défendue, et il avait été plus concentré sur les hommes qui l’ennuyaient que sur quoi que ce soit d’autre.
Maintenant, en revanche, il la voyait très bien. Il oublia tout ce qu’il avait eu en tête jusque-là, le fait que Miami lui manque, qu’il se sentait coincé dans cette ville.
Elle approchait, divine, avec son petit tablier, rayonnant de beauté.
Il s’aperçut qu’il retenait son souffle et dut se souvenir de respirer. Il avait la bouche sèche.
De toute évidence, il n’était pas le seul à être sous le charme. Du coin de l’œil, il vit Cisco se redresser, lui aussi, et abandonner son attitude désinvolte.
La jeune femme s’arrêta à côté de leur table, sourit et se présenta.
— Bonjour ! Je m’appelle Rachel, et je serai votre serveuse aujourd’hui. L’une de mes collègues est malade, et je la remplace.
Elle les regarda tour à tour, et son sourire s’élargit quand ses yeux se posèrent sur Mattéo. Manifestement, elle le reconnaissait.
— Avez-vous fait votre choix, messieurs ?
Il savait ce qu’il aurait aimé avoir : elle. Mais il s’abstint de le lui dire.
Son père et son frère passèrent leur commande auprès de la beauté aux cheveux bruns et aux yeux bleus. Il savait qu’il avait lui aussi commandé quelque chose, mais il avait oublié quoi à peine trois secondes après avoir refermé la bouche. Il était hypnotisé par le mouvement de ses lèvres quand elle parlait et par sa voix mélodieuse.
— Tout va bien, Matteo ? lui demanda son père, dès que la jeune femme se fut éloignée en direction de la cuisine.
Cisco eut un petit sourire narquois, qui l’agaça profondément.
— Bien sûr, papa… pourquoi ?
— Eh bien, parce que c’est la première fois de ta vie que tu commandes une salade comme plat principal. Je crois t’avoir souvent entendu parler de la salade comme… 
— De la nourriture pour les lapins, intervint Cisco, avec un rire moqueur. Je crois que mon petit frère était fasciné par la charmante Rachel et qu’il ne savait plus ce qu’il faisait, papa !
— Je n’étais pas fasciné, protesta Matteo, le regardant d’un œil noir.
Il aimait beaucoup son frère, mais détestait ses taquineries. Cisco pouvait être très insistant, et le harceler pendant des jours entiers si le cœur lui en disait. Il affichait maintenant un grand sourire malicieux.
— Hé ! Inutile de t’en défendre, je l’ai trouvée très séduisante, moi aussi… 
— Nous sommes d’accord pour dire que c’est une très belle jeune femme, Cisco, dit leur père. Ce n’est pas la peine d’épiloguer ou de tourmenter ton frère.
Matteo fronça les sourcils. Il savait que les intentions de son père étaient bonnes, mais il n’avait vraiment pas besoin qu’il vienne à sa rescousse. Il n’avait plus dix ans, et était capable de tenir tête à Cisco. D’ailleurs, même quand il était enfant, il n’aimait pas que ses parents interviennent quand son frère le provoquait.
— Ce n’est rien, papa, dit-il d’un ton égal, en soutenant le regard de son frère. Cisco ne pensait pas à mal.
— Non, mais je voudrais quand même savoir si tu comptes poursuivre Rachel de tes assiduités, insista son frère. Parce que si c’est le cas, tu as trouvé une raison de rester à Horseback Hollow… jusqu’à ce qu’elle te repousse pour s’intéresser à quelqu’un d’autre, bien sûr !
En riant, Cisco prit d’autres chips dans le bol posé au milieu de la table.
— Toi, par exemple ?
Matteo avait posé la question spontanément, sans réfléchir. Le sourire de son frère s’élargit, ce qui l’agaça au plus haut point.
— Peut-être… 
— Matteo, Cisco, intervint leur père d’un ton sévère. Vous n’êtes plus des enfants, vous ne pouvez plus rivaliser jusqu’à ce que l’un de vous s’épuise. Il serait temps que vous vous comportiez comme des hommes.
— Les hommes sont en compétition les uns avec les autres, papa, dit Cisco. Tu le sais bien… 
L’espace d’un instant, Orlando fut transporté dans le passé. Il repensa à sa défunte épouse, à ce qu’il avait fait pour la conquérir, et à ce que cela lui avait coûté en fin de compte.
— Certains, mais pas mes fils. Mes fils ne sont pas en compétition l’un avec l’autre.
— Ne t’inquiète pas, papa, dit Cisco avec un sourire rassurant. Ce n’est pas réellement une compétition, n’est-ce pas, Matteo ?
Il le regarda, attendant sa réponse ou, plus exactement, attendant qu’il acquiesce.
Matteo savait pertinemment ce que son frère insinuait : qu’il n’avait aucune chance de conquérir la belle jeune femme. Cisco avait toujours gagné tous leurs paris, et était plus chanceux avec les femmes, parce qu’il était charmant, extraverti et tout simplement irrésistible.
Cependant, les relations de Cisco ne duraient jamais longtemps. Certes, c’était toujours lui qui y mettait un terme, mais cela ne changeait rien au fait qu’au bout du compte, il finirait seul.
— Il s’agit d’une personne, lui fit remarquer Matteo d’un ton brusque, pas d’un objet.
Cisco ne se laissa pas démonter. Il se pencha très légèrement vers lui.
— Je suis bien d’accord. Alors, dis-moi… La charmante Rachel te ferait-elle regretter de quitter cette petite ville ?
— Elle me fait regretter de t’avoir comme frère, répondit Matteo le plus calmement possible.
Il était tenté de remettre Cisco à sa place, mais quelque chose lui disait que c’était exactement ce que son frère voulait. Il s’efforça de maîtriser sa colère.
— Bastante, les garçons ! intervint leur père, mettant un terme à la discussion avant qu’elle dégénère. Arrêtez de vous battre. Je vous ai demandé de venir ici pour déjeuner tranquillement avec vous. J’ai pensé que ce restaurant vous rappellerait peut-être un peu ceux où vous aimez aller à la mai… à Miami.
Orlando s’était repris au dernier moment. Dire « à la maison » pour parler de Miami aurait été contre-productif, étant donné qu’il essayait de leur prouver que Horseback Hollow était un endroit où il faisait bon vivre, où ils pourraient s’épanouir, à commencer par Matteo. Son fils cadet était pilote, comme lui, mais contrairement à lui plus jeune, Matteo, désormais âgé de vingt-huit ans, était d’un tempérament sérieux.
Perdre Luz n’avait fait que le conforter dans l’idée que la vie était courte, et il voulait passer les mois ou les années qui lui restaient avec ses enfants, mais il savait bien qu’il ne pouvait pas leur forcer la main pour qu’ils restent auprès de lui.
Gabi était déjà installée à Horseback Hollow, et il avait réussi à convaincre Cisco de rester. Son aîné avait même loué un petit ranch aux abords de la ville. En revanche, il allait devoir ruser pour persuader Matteo de prolonger son séjour. Quand il l’avait invité à déjeuner, la tâche lui paraissait quasiment insurmontable, mais maintenant, il reprenait espoir. Bien des hommes faisaient des choses imprévisibles pour impressionner la femme pour laquelle ils avaient un faible, et la jeune hôtesse avait apparemment beaucoup plu à Matteo.
Il entretint la conversation, vantant les mérites de Horseback Hollow, la proximité de ses habitants, la qualité de vie de la petite ville, qui permettait de se concentrer sur le plus important : la famille et la santé.
Ces derniers mois, il avait recouvré la santé, et il s’employait maintenant à réunir sa famille. Avec un peu de chance et une bonne dose de persuasion, il parviendrait à ses fins.
Quand la serveuse arriva avec leur commande, il observa attentivement la réaction de Matteo et vit son visage s’éclairer. Son fils aîné aussi sembla s’animer à l’approche de la jeune femme.
Il avait toujours essayé de les dissuader de rivaliser, convaincu que des frères devaient se soutenir, et d’autant plus chagriné que Cisco l’emportait presque toujours sur Matteo. Il ne voulait surtout pas que ce dernier connaisse une autre défaite face à son frère, mais il ne savait plus quoi faire pour le convaincre de rester à Horseback Hollow, à part le pousser dans les bras de cette jeune femme.
Secrètement, il espérait que Cisco et Matteo se plairaient tant à Horseback Hollow, s’ils y passaient quelques semaines de plus, qu’ils finiraient par se rendre compte que vivre dans une petite ville était plus agréable que vivre dans une métropole où chacun restait un étranger pour l’autre.
— Une autre bière pour chacun de nous, s’il vous plaît, señorita, dit-il une fois que la jeune femme eut déposé leurs assiettes devant eux.
— Je vous apporte ça tout de suite, avec un autre bol de chips, répondit-elle en déposant le bol vide sur son plateau. Autre chose ? demanda-t-elle en les regardant tous les trois tour à tour.
— Peut-être plus tard, répondit Cisco.
Rachel sourit.
— Très bien, dit-elle d’un ton enjoué. Et vous, messieurs ? demanda-t-elle en regardant Orlando et Matteo.
Matteo baissa les yeux vers son assiette. Il ne se rappelait vraiment pas avoir commandé de salade, et cela n’allait certainement pas satisfaire son appétit.
— Je voudrais un cheeseburger, s’il vous plaît.
— Votre salade ne vous plaît pas ?
— Si, mais un cheeseburger sera plus consistant.
Il avait l’impression de bafouiller. Il n’avait jamais eu la verve de son frère ou son esprit de repartie.
— Voulez-vous que je rapporte votre salade en cuisine ?
— Pas si cela risque de vous attirer des ennuis.
Pourquoi répondre quelque chose d’aussi stupide ? Il aurait dû se contenter de dire oui et en rester là.
Cependant, à son grand soulagement, Rachel sourit.
— C’est gentil de votre part de vous en inquiéter, mais non, cela ne va pas m’attirer d’ennuis.
Elle prit la salade et la posa sur son plateau.
— Un cheeseburger, trois bières, et un autre bol de chips !
Captivé, il admira le balancement de ses hanches tandis qu’elle s’éloignait.
Il aurait juré que la température de la salle avait brusquement grimpé de 10°.
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Matteo Mendoza en a plus qu'assez de vivre dans I'ombre
de son frere, l'irrésistible Cisco. Alors, quand celui-ci jette
son dévolu sur Rachel Robinson, une ravissante serveuse,
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I'action : Rachel - dont le charme a dévasté son cceur
- est faite pour lui ! Lui qui, contrairement a Cisco, ne
considere pas les femmes comme des trophées et saura
prendre soin de Rachel comme elle le mérite... Mais, pour
cela, encore faudrait-il qu'il parvienne a surmonter sa
timidité, et que la jeune femme accepte le rendez-vous
qu'il compte lui proposer...
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Ainsi, aprés deux ans d'absence, Sam est de retour, aussi
a l'aise que s'il n'était jamais parti. Sam, son ex-mari, cet
homme que Lacy a éperdument aimé et qui a fui la montagne
sans un mot d'explication apres la mort de son frére jumeau...
Malgré les années qui se sont écoulées, elle n'oubliera jamais
ses nuits de veille et de larmes, passées a craindre pour la vie
de Sam, Lacy en est certaine. Pas plus que le goit amer de la
trahison... Sauf qu'au premier baiser que Sam dépose sur ses
lévres, elle sent ses certitudes vaciller. Et comprend qu'elle
va devoir lutter de toutes ses forces, une fois encore, pour
résister aux sentiments enivrants qu'il éveille en elle.
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